
Les agriculteurs favorables au
projet de retenue d’eau de Si-
vens (Tarn) ont poursuivi mar-
di le blocus du site occupé par
les zadistes, avec plus d’une
centaine de personnes. Une
cinquantaine d’agriculteurs de
la FDSEA des Hautes-Pyré-
nées sont venus en bus pren-
dre le relais des Aveyronnais
qui renforçaient lundi les
rangs des manifestants locaux,
a indiqué Philippe Jougla, pré-
sident de la FDSEA du Tarn.
Le syndicat agricole majoritai-
re, qui exige l’expulsion immé-
diate des occupants, affirme
que malgré la présence de près
de 300 gendarmes chargés de
s’interposer, une partie de ses
troupes a traversé la Zad mar-
di matin. «Des paroles ont été
échangées (avec les zadistes).
Rien de plus», a expliqué Phi-
lippe Jougla. Le week-end der-
nier, après la mise en place du
blocus samedi, «quelques
coups de poing» avaient été
échangés, avaient indiqué les
gendarmes.
Les pro-barrage ont décidé de
mettre la pression jusqu’à la
réunion du conseil général du
Tarn, vendredi à Albi, sur les al-
ternatives au projet initial.
Les zadistes, qui s’estiment vic-
times d’une séquestration, ap-
pellent à un rassemblement
mercredi dans la ville de
Gaillac, à une vingtaine de kilo-
mètres de là, en vue d’un
«convoi alimentaire» vers la
Zad. Mardi, une trentaine d’en-
tre eux a fait irruption à la
chambre d’agriculture du Tarn
d’où ils ont été évacués par les
forces de l’ordre.

PH. M.

B
ernadette Colin, 60 ans, compa-
raît à partir de ce jeudi 5 mars de-
vant la cour d’assises de l’Hérault
pour une tentative d’assassinat, à

l’encontre de sa mère, aujourd’hui décé-
dée. Pendant trois jours, les jurés vont
se plonger dans cette douloureuse affai-
re, avec, en toile de fond, les affres de la
maladie d’Alzheimer et ses conséquen-
ces sur l’entourage proche.
«Je voulais couper le fil du malheur» :
voilà l’explication donnée par l’ex-pro-
fesseur de français, agrégée de lettres
modernes, pour justifier son passage à
l’acte. Parce qu’elle ne supportait plus
l’état de déchéance de sa mère.
Pendant les vacances scolaires
d’avril 2009, en poste dans un lycée de
Poissy, en banlieue parisienne, Berna-
dette Colin vient à Montpellier pour s’oc-
cuper de Raymonde Colin, 87 ans, habi-
tuellement prise en charge par ses deux
sœurs et un infirmier. L’enseignante est,
déjà à l’époque, sujette à la dépression
que la maladie dégénérative de sa géni-
trice ne fait qu’accentuer. Elle est alors
soupçonnée d’avoir voulu l’éliminer.
«Je n’ai pas prémédité mon acte pen-
dant des mois, c’était une espèce de fan-
tasme, des scènes imaginaires que j’ai
mis en pratique le 24 avril», avait-elle
expliqué devant la cour d’appel juste
après sa mise en examen en mai 2009.
Ce jour-là, n’en pouvant plus, elle emmè-
ne Raymonde Colin à la mer, à Palavas,
pour «un dernier bonheur, l’air de la
mer» et au retour, elles mangent les pâ-
tisseries orientales de leur enfance en

Algérie. Et l’accusée lui aurait fait ingur-
giter un puissant médicament qui n’a
fait que l’endormir. Du coup, le matin, el-
le aurait tenté de l’étrangler avec une
cordelette avant de lui mettre un cous-
sin sur la tête pour l’étouffer, sans y par-
venir.

«Elle s’est dit qu’il n’y
avait que ça à faire»
Me Lapetina, en défense

Elle est alors soupçonnée d’avoir porté
plusieurs coups de couteau au cœur de
la victime, mais la lame se serait tordue.
L’octogénaire, retrouvé dans un bain de
sang, a survécu avant de décéder d’un
cancer en 2012.
Bernadette Colin, elle, a purgé neuf
mois de détention provisoire avant
d’être libérée. «Sur neuf mois, elle a

fait six mois d’hôpital psychiatrique,
elle est restée très longtemps sous neuro-
leptique, rappelle Me Marie-Laure Lapeti-
na, qui entend éviter que sa cliente ne re-
tourne derrière les barreaux. L’avocate
estime que l’accusée avait son discerne-
ment altéré au moment des faits.
«Face à l’absence de solution et d’ac-
compagnement, petit à petit, elle s’est
dit qu’il n’y avait que ça à faire, avance
Me Lapetina. Elle n’a plus supporté de
voir son parent dans la régression tota-
le : elle ne reconnaissait plus ses en-
fants, et cette ancienne directrice d’éco-
le se prenait pour une petite fille,
c’était insupportable. Face à cette souf-
france, ma cliente a perdu la réalité des
choses et s’est aussi rajoutée sa problé-
matique psychiatrique.»

YANICK PHILIPPONNAT
yphilipponnat@midilibre.com

Tensions autour
du blocage de
la Zad de Sivens

Un homme de 24 ans a été tué
par balle mardi à Port-de-Bouc
par deux individus à moto,
sans que l’hypothèse du règle-
ment de comptes ne soit enco-
re totalement confirmée. Les
faits se sont produits vers 14h.
L’homme, connu notamment
pour participation à trafic de
stupéfiants, n’a pas pu être réa-
nimé par les pompiers. L’arme

employée était une arme de
poing de calibre 9 mm, dont
six étuis ont été retrouvés. Le
cadavre se trouvait sur un trot-
toir au pied d’un immeuble de
quatre étages, à quelques mè-
tres du front de mer. Selon une
des pistes examinées par la po-
lice, la victime aurait pu être
mêlée à une rixe survenue le
matin même entre deux ban-

des rivales «semblant s’affron-
ter sur fond de contrôle du tra-
fic de stupéfiants, ce qui reste
encore à confirmer», a précisé
une source proche de l’enquê-
te. Si l’hypothèse du règlement
de comptes était avérée, cet ho-
micide porterait à quatre le
nombre d’assassinats de ce ty-
pe dans le département depuis
le début de l’année.

À Saint-Martin-de-Crau, en
pays d’Arles, Marielle Montau-
fier fait partie des six millions
de Français souffrant de surdi-
té légère ou profonde. Un han-
dicap qui altère, depuis quinze
ans, son quotidien malgré sa
prothèse auditive.
Que ce soit au bureau de Pos-
te, au supermarché ou lors
d’un repas entre amis, cette
ancienne secrétaire est sou-
vent confrontée à des problè-
mes récurrents de communi-
cation. De quoi, naturelle-
ment, la décourager.

Un “petit bijou” fabriqué
avec une imprimante 3D

«Elle en a marre de faire répé-
ter ou de faire semblant de
comprendre son interlocu-
teur qui articule mal ou qui
ne parle pas assez fort, stipu-
le Jean-Pierre, son mari. À for-
ce, elle n’ose plus sortir et fi-
nit par s’isoler». Afin de ve-
nir en aide à son épouse, l’an-

cien chirurgien-dentiste a eu
l’idée de créer, à l’aide d’une
imprimante 3D, une petite
oreille blanche destinée aux
sourds. Un pin’s en résine à
porter à la boutonnière pour
mieux identifier les handica-
pés. Et donc mieux prendre
en compte leur problème.
«On fait attention aux
non-voyants avec leur canne
mais pas aux malentendants
dont le handicap est invisi-
ble, déplore Jean-Pierre Mon-
taufier. Avec cette petite
oreille blanche, c’est une sorte
de justice que j’ai voulu réta-
blir».
Depuis quelques mois, le re-
traité consacre ainsi tout son
temps à son «petit bijou». Af-
fichettes, annonces radios, let-
tres de sensibilisation aux mé-
dias, coups de fils à des vedet-
tes du petit écran : Jean-Pierre
tente par tous les moyens de
sensibiliser le public à son in-
signe. «Le message est desti-

né aux entendants qui doi-
vent faire un effort pour adap-
ter leur voix à la personne
qu’ils ont en face», pour-
suit-il. En plein succès cinéma-
tographique de La famille Bé-
lier, l’oreille blanche a séduit
les membres du Lions Club

qui tentent, à travers leur ré-
seau, de la distribuer au ni-
veau national. Comme sou-
vent, l’idée connaît un certain
succès à l’étranger, en particu-
lier aux États-Unis. «J’aime-
rais que mon invention reste
en France mais si ça ne mar-

che pas ici, alors qu’ils la
prennent. Finalement, le plus
important, c’est que ça aide
les handicapés», conclut
Jean-Pierre Montaufier, bien
décidé à convaincre tous ceux
qui font encore la sourde
oreille face au handicap.

J.-M. S.

◗ L’oreille blanche est gratuite.
Pour l’obtenir il suffit de contacter
le Lions Club de votre ville ou en
faire la demande sur le site :
www.loreilleblanche.fr

DÉPISTAGE
Le 12 mars
La 18e journée de l’audition
aura lieu le 12 mars dans toute
la France. À cette occasion, de
nombreuses actions (tests de
dépistage gratuits, expositions,
conférences...) sont prévues
dans votre région. Liste
complète des animations sur
www.journee-audition.org

Alzheimer : à bout, elle
aurait voulu tuer sa mère
Montpellier ❘ Une ex-professeur de 60 ans, dépressive, jugée
pour avoir voulu étouffer, puis poignarder sa mère en 2009.

■ L’accusée ne supportait plus l’état de la victime qui vivait dans cet immeuble. Archives B. C.

FAITS DIVERS

Hérault Un corps
calciné découvert
dans un pré
Le corps sans vie, et en partie
calciné, d’un homme a été
découvert lundi soir, à
Capestang. Un témoin a
entendu une explosion et vu
des flammes sur un terrain
privé vers Quarante, en
bordure du canal du Midi.
Une fois arrivés sur place, les
pompiers ont circonscrit le
sinistre, qui s’était propagé à
des bateaux en fibre de verre,
des remorques et deux
voitures. Au pied de l’une
des deux, les secours ont
découvert la victime, dont
l’identité n’est, pour l’heure,
pas établie.

Aveyron Violentée
et filmée pendant
son agression
Dans la nuit de mercredi
à jeudi dernier, une jeune
Ruthénoise a été agressée
sexuellement et violentée par
un jeune homme à Rodez.
Elle venait de rejoindre son
compagnon et trois de ses
amis dans un appartement.
Là, elle a été contrainte à
boire de grandes quantités
d’alcool, avant d’être
agressée. Deux des garçons
présents ont filmé la scène
et l’ont diffusée sur une
application de partage de
photos. Une instruction
judiciaire pour agression
sexuelle aggravée par des
violences a été ouverte,
ainsi que pour complicité et
non assistance à personne
en danger.

Gard Flashé
à 250 km/h
sur l’autoroute
Un automobiliste a été flashé
lundi soir sur l’A9 alors qu’il
roulait… à 250 km/h ! Le
conducteur avait déjà été
flashé pour un premier excès
de vitesse à 170 km/h, à
hauteur de Gallargues. Voyant
la voiture des gendarmes à
ses trousses, l’intéressé
a pris la fuite, accélérant au
passage. Interpellé à
Fabrègues, il a été remis en
liberté dans l’attente de son
procès.

P-O 2,5 kg de
cocaïne dans une
valise “oubliée”
Une valise suspecte a été
découverte ce mardi à la gare
de Perpignan. Abandonnée
la veille dans un TGV en
provenance de Paris, elle
contenait 2,5 kg de cocaïne.
Une enquête a été ouverte
pour déterminer d’où elle
provient et quel est son
propriétaire.

P-O Le col du
Puymorens fermé
Une avalanche est survenue
mardi après-midi entre la
sortie nord du tunnel du
Puymorens et La Croisade.
Deux voitures ont été prises
dans la coulée, mais ses
occupants s’en sont sortis
indemnes. La RN 320 et le col
de Puymorens, eux, sont
fermés à la circulation. Le seul
moyen d’accéder au Pas de la
Case est d’emprunter la route
menant à la Seu d’Urgell
et Andorre-la-Vieille.

Une oreille blanche pour vaincre la surdité
Handicap ❘ Près d’Arles, un pin’s est lancé pour mieux identifier les malentendants.

Abattu par deux motards
Bouches-du-Rhône ❘ Un règlement de comptes envisagé.

■ Le pin’s, un moyen pour les malentendants de s’identifier.

■ Lundi, l’Aveyron était venu en
renfort des pro-barrage. APP

■ La victime était connue pour
trafic de drogues. Photo AFP
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